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L’auteur :


Nina Coustenoble écrit depuis son plus jeune age. Elle publie son premier essai « La forêt des ténèbres » à l’age de 15 ans.




Du même auteur :


La Forêt des ténèbres (2015)




Du même auteur dans la même saga :


Tu ne resteras pas en vie : Le mal


Tu ne resteras pas en vie : La souffrance (à paraître 2017)


Tu ne resteras pas en vie : La mort (à paraître)


Tu ne resteras pas en vie : La naissance du mal (Hors série, à paraître)




À ma famille et à mes amis




Sur la planète Terre


Les 4 éléments sont en fait


4 dimensions.


Les humains vivent dans la


dimension de la Terre et


les créatures fantastiques, dans la


dimension du Feu.


Il est possible de voyager entre ces


mondes,


mais nous ne pouvons voir les


personnes qui sont dans une autre


dimension.




Prologue


Il fait nuit dans le Londres de la dimension du Feu. Tout est silencieux. Les étoiles brillent, seuls quelques petits quartiers sombrent dans l’obscurité. Ici, le noir est notre pire ennemi. C’est là que se cachent les monstres les plus effroyables. Ce soir cependant, aucun meurtre n’a été commis. Mais quelque chose de bien pire. Un chat de gouttière aux dents acérées fouille les poubelles à la recherche d’un dîner. Quand soudain, un portail trans-dimensionnel, aux reflets bleus et violets, apparaît. Le chat est très en colère; il est habitué à voir ce genre de choses mais ça le fait toujours sursauter. Pourquoi est-il toujours dérangé ? Six formes sombres apparaissent. Ce sont des sorciers puissants. Ils se font appeler les Geôliers du Mal. Ces êtres sont pour le moins étranges, on ne voit ni leur visage, ni leurs mains, ni leurs pieds. Ils portent des capes à capuches noires et volent à quelques centimètres du sol. Et ils tiennent une chaîne d’argent. Celle avec laquelle, ils menottent leurs prisonniers. Des enfants qu’ils enlèvent pour leur faire subir la chose la plus horrible, qui peut briser toute une vie. Vous verrez cela toute à l’heure. Car cette nuit, il y a deux prisonniers, des jumeaux, un garçon et une fille d’une dizaine d’années. Malheureusement, ces pauvres enfants sont amnésiques. Ils se sont réveillés en pleine forêt, dans la dimension de la Terre. Et quelques minutes plus tard, ils se faisaient enlever. Ils ne savent pas encore quel sort on leur réserve. Les enfants connaissent enfin le nom de leurs agresseurs quand ils voient la pancarte devant un bâtiment abandonné « le repaire des Geôliers du Mal ». Les malfaiteurs les font entrer. Dans une salle pleine de poussière, devant un autel, se tient un septième personnage. Sa voix fait tressaillir ses proies quand celle-ci déclare.


– Que la cérémonie commence.


On oblige les prisonniers à se mettre à genoux et à tendre leur avant-bras droit. Le grand sorcier fait apparaître devant lui un encrier. Il prend avec son doigt, une goutte d’encre noire. Tout à coup, elle devient du sang et la goutte désormais rouge s’écrase sur l’encrier. Le chef des geôliers se met à clamer des incantations. Et sous le regard terrifié des prisonniers, plus il parle, plus une forme se dessine sur leur avant-bras. L’épreuve est douloureuse, surtout pour la fillette peut-être un peu plus délicate. C’était comme si on enfonçait une aiguille dans leur chair. Les victimes crient, mais le supplice ne cesse que lorsque le mage se tait.


– Désormais, cette marque fait partie de vous. Jamais vous ne pourrez l’enlever. Votre jeunesse nous appartient et votre espérance de vie ne tient plus qu’à un fil.


Les enfants, tremblants de peur, voient enfin l’image monstrueuse qui est à présent à jamais gravée sur leur peau. Une tête de mort entourée d’un cercle.


La Marque de la Mort




Chapitre 1


Coup de téléphone


4 ans et demi plus tard…


6h00, l’adolescente se lève. Elle fonce vers la salle de bain pour se préparer. Une fois lavée et habillée, elle prend sa brosse qu’elle passe dans ses cheveux châtains clairs. Ses vêtements ne sont pas très luxueux, mais elle ne s’en plaint pas. C’est comme cela quand on vit dans une famille d’accueil, on n’est pas vraiment chez soi. Comme beaucoup d’autres enfants, elle n’avait pas de parents. Que sont-ils devenus ? C’est ce qui est le plus douloureux quand on n’a aucun souvenir. Ne pas savoir où sont ses proches et ce qu’ils font. La jeune fille jette un coup d’œil par la fenêtre. Le ciel est gris, un peu de givre recouvre le rebord de la fenêtre. Les vacances de Noël sont terminées, fini le réveillon chez les amis des Gauque. Fin prête, Jessica descend à la cuisine. La pièce sent les œufs brouillés, plat que Martine prépare toujours au petit-déjeuner. Martine a cinquante ans, elle est petite et ses cheveux teints en roux se dégarnissent. Alain, son mari, assis sur sa chaise, lit le journal. Pour la jeune fille, c’est un couple étrange, leurs caractères sont complètement opposés. Monsieur est froid, madame est chaleureuse. Ils ont une fille de neuf ans prénommée Cécile. Cette dernière est là aussi, en train de manger ses céréales soufflées complètement infectes. L’adolescente préfère largement se contenter de son chocolat chaud et de ses œufs brouillés. Sa pièce préférée est sans hésitation la cuisine. Parce que l’air sent bon déjà, et qu’elle arrive mieux à s’imaginer comment pouvait être son foyer d’autrefois. Enfin, Antel entre, il prend son café et s’installe à côté de sa sœur, un sourire compatissant aux lèvres.


– La neige commence à tomber et les cours reprennent, dit-il, il ne faut donc pas être en retard.


Les jumeaux se lèvent en même temps. Quatre ans qu’ils vivent ici et ils ont toujours cette impression d’être coupés du monde. Les gens ne croient pas à la magie. Pourtant elle existe. Ils l’ont vue. Leurs agresseurs les avaient remmenées à l’endroit où ils les avaient trouvées. Les enfants avaient enfin vu des personnes normales et pacifiques. Ils n’avaient cependant pas réussi à communiquer avec eux. Les jumeaux parlaient français. Les londoniens les avaient alors placés dans une famille d’accueil en France. Antel ne s’était jamais senti à sa place et ne faisait aucun effort pour s’intégrer.


Une heure plus tard, les jumeaux partent de la maison et arrivent à leur arrêt. Ils entrent dans le bus.


L’avantage avec les gros manteaux, c’est qu’ils cachent ce que tout le monde pense être un tatouage. Quel enfant de douze ans irait se faire tatouer une tête de mort sur l’avant-bras ? Jessica écrit dans son cahier de sciences:


La première chose dont je me rappelle, c’est de m’être réveillée dans un voile de mariée avec un garçon à côté de moi. Ce garçon s’est révélé être mon frère. Nous savons que des amnésiques peuvent retrouver la mémoire au fil du temps. Le souci c’est qu’on ne sait pas quand nous allons mourir, sans doute dans d’atroces souffrances…


Elle se retient de pleurer. Son stylo tremble à cause des secousses du bus.


Être amnésique c’est une chose, bientôt mourir en est une autre. Mon frère et moi savons que nous n’atteindrons pas la majorité. Ce sont eux qui l’on dit. Quelle vie de merde !


Elle efface la dernière phrase. Il faut toujours garder espoir, pense-t-elle. Même si cela semble désespéré. Pour le premier problème, on peut toujours s’arranger même si c’est compliqué. Pour le deuxième…il faudrait avoir accès à la magie. Or ils ne savent pas comment faire.


Ils arrivent enfin au lycée. Antel et Jessica se mêlent au groupe d’adolescents. Deux jeunes filles s’approchent et sautent au cou de Jessica. L’une blonde aux yeux bleus, l’autre brune aux yeux marrons. Elle est contente de retrouver ses amies, seul rayon de soleil dans sa misérable existence.


– Salut Chloé, salut Audrey.


– Et salut Antel.


Ce dernier ne décroche pas un mot.


– Les vacances de Noël se sont bien passées ? demande Jessica.


– Pour moi elles étaient bizarres, se remémore Chloé.


– Pour toi, toute ta vie est bizarre, lui rappelle Audrey.


– Oui enfin ça te plairait toi d’avoir des parents qui mettent des portraits de Dracula partout dans la maison ? Tu trouves ça normal toi ?


– Ils ont le droit d’adorer les vampires.


– Dis plutôt qu’ils les vénèrent. C’est une obsession chez eux.


– Et donc, qu’est-ce qui s’est passé ?


– J’ai reçu une lettre, que mes parents n’ont pas voulu que je lise.


– Rien que ça.


– Mais c’est super louche. Je te jure. J’ai toujours l’impression qu’ils nous cachent quelque chose à Enzo et à moi.


Enzo est le petit frère de Chloé. À seulement onze ans il ne pense qu’à draguer les filles en particulier les copines de sa sœur. Jessica soupire. Son amie souffre de paranoïa depuis pas mal de temps. Elle est convaincue d’avoir été adoptée. Qu’il y a un gros secret de famille… Bref, pour elle, ses parents sont devenus des extraterrestres. Jessica demande à Audrey.


– On a quoi en première heure ?


– Espagnol.


Antel se dirige vers le cours de sciences naturelles. Les copines de sa sœur l’agacent profondément. Pourquoi a-t-elle des copines d’ailleurs ? À quoi cela sert-il d’avoir des amies quand on va bientôt mourir ? Antel préfère être seul. Au moins, il peut réfléchir. Beaucoup de filles ont demandé à sortir avec lui et il les a repoussées avec politesse même si, au fond de lui, il a plutôt envie de leur tordre le cou. Heureusement, il n’est pas le seul, Steven Pile aussi plaît beaucoup aux filles, sauf que Steven est juste un crétin. Antel s’est déjà battu avec lui et toute la classe l’a encouragé. Mais il n’a pas fait attention à eux, trop occupé à mordre le cou de son ennemi. Bien sûr, on l’a puni et on a appelé l’assistante sociale. Encore demain, Jessica et lui vont s’entretenir avec elle. Franchement, elle pourrait les laisser un peu quand même.


La récréation est un moment où Jessica se sent toujours très mal à l’aise. Il y a trop de monde. Antel est seul à l’autre bout de la cour. À part elle, son frère ne supporte personne. Steven Pile, le beau gosse du lycée, rit avec sa bande de copains. Chloé ne peut s’empêcher d’admirer son corps athlétique.


– Sérieux les filles, vous avez déjà vu un mec aussi beau ?


– Peut-être, dit Audrey, mais c’est un idiot.


Comme à son habitude, Chloé n’écoute pas les recommandations de ses copines. Cela ne sert à rien d’insister. Steven est grand, blond aux yeux bleus, musclé mais arrogant d’après Jessica et Audrey. Elles seules ne succombent pas au charme du sportif. Les rares filles avec qui il est sorti, il les a fait souffrir. Et les autres, comme Chloé, attendent pleines d’espoir, comme des idiotes. Steven se sert de sa beauté pour faire du mal. Il n’en a rien à faire des filles. Jessica le déteste. Entre autres, ses amies ont un faible pour son jumeau. Elle ne comprend pas cette attirance et elle préfère se tenir à l’écart quand elles le draguent. C’est pitoyable. Elle a hâte que la récréation se termine.


Après les cours, la maison est envahie d’enfants car Martine est nourrice. Antel n’aime pas trop mais cela ne dérange pas Jessica qui aime bien les enfants. Alain, lui, est pompier et rentre très tard donc Jessica aide toujours un peu Martine avant de s’enfermer dans sa chambre qui est aussi celle de son frère.


Parfois, j’imagine à quoi ressemble ma maman. Elle a des cheveux lisses, raides, mais je ne sais pas s’ils ont plus la couleur de ma chevelure ou de celle d’Antel. Papa est grand, fort et musclé comme son fils mais plus souriant…ou pas. En fait je préférerais les voir pour de vrai.


Elle ne veut pas aller voir la directrice et l’assistante sociale demain. Elle va poser les mêmes questions. Est-ce que vous vous plaisez ici ? Et à l’école tout va bien ? On vous nourrit assez ? Les jumeaux en ont assez à force. Ils n’écoutent jamais en classe. Ils rêvent. Parce qu’ils ont surtout l’impression de ne pas apprendre les bonnes choses. Comme si le français et les mathématiques ne leur serviraient à rien. Comme s’ils devaient savoir d’autres choses.


Le lendemain, toujours après la sortie des cours et un entretien pénible avec l’assistante sociale, Antel et Jessica attendent que tout soit calme dans la maison. Cécile ne leur pose pas trop de problèmes. Ils ne se parlent jamais. Antel se dirige vers la salle de bain. Sa sœur est donc seule dans la chambre. Jusqu’à ce qu’un peu plus tard, Martine vienne frapper à sa porte et lui tende le téléphone.


– C’est pour toi.


Elle prend le combiné avec étonnement.


Habituellement, on l’appelle seulement sur son portable. Elle entend les sanglots de Chloé à l’autre bout du fil.


– "Jessica…c’est affreux…mes parents…m’ont menti…pendant seize ans…à mon frère et à moi.


– Je ne comprends pas Chloé, articule !


– Je n’irai pas au lycée demain…ils vont me changer d’école…


– Quoi, qu’est-ce que tu dis ?


– Ils…m’ont caché la vérité…ce sont des menteurs…c’est horrible.


– Chloé tu me fais peur.


– Jessica…je…suis une v…" Plus rien, le téléphone est coupé.




Chapitre 2


Panique chez les Gabrielle


Le lendemain, Jessica entre comme une furie à l’école. Elle cherche à tout prix Audrey. C’est cette dernière qui finit par la trouver:


– Toi aussi tu as eu un coup de fil flippant de Chloé ?


– Oui, elle était effondrée; mais ça a coupé. Je crois plutôt que c’était son père, car j’ai entendu des pas et une grosse voix lui dire de raccrocher.


– Moi elle a tenté de tout me raconter. Je ne comprenais rien tellement elle bafouillait. Peut-être qu’elle n’était pas si parano que ça. Si ses parents lui avaient vraiment menti.


– Je n’en sais rien mais ça m’inquiète. Cet après-midi je vais chez elle voir si tout va bien. Tu m’accompagnes ?


– Je ne peux pas. J’ai mon cours de volley, lui rappelle Audrey.


– Ah c’est vrai…


Jessica n’est pas rassurée de devoir se retrouver face au père autoritaire de sa meilleure amie.


On est mercredi, donc Jessica peut prendre le bus pour rejoindre la maison de Chloé Gabrielle. C’est une belle bâtisse, très grande, la famille de Chloé est très riche. Jessica y était déjà allée quelques fois et c’est vrai que la décoration n’est pas terrible. Sa mère est gentille mais un peu lunaire et son père est strict et effrayant. Avant que Jessica ait pu franchir le portail, Enzo s’avance vers elle sur son skateboard. Il ressemble à sa sœur, même cheveux blonds, même peau laiteuse. Il tourne autour de Jessica comme un ours autour d’un pot de miel.


– Ma sœur n’est pas là, dit-il.


– Alors je pourrais peut-être parler avec tes parents ?


– Je ne crois pas que ce soit une bonne idée. Ils sont sur les nerfs en ce moment à cause de Chloé. Ils ne veulent voir personne.


Il descend de son skate et s’approche d’elle avec son sourire de charmeur.


– Moi en revanche…


– Va-t’en ! dit-elle d’un ton sec.


Il remonte sur son engin à quatre roues en baissant la tête. Dès qu’il est parti, Jessica entre dans l’allée. Arrivée devant la porte, elle entend une grosse dispute. Sa curiosité l’emporte et elle colle son oreille à la porte. Elle peut entendre toute la conversation. La mère de Chloé semble reprocher quelque chose à son mari.


– Tu n’aurais pas dû lui cacher la vérité. C’est normal qu’elle ait eu cette réaction.


– Mais c’est toi qui a voulu vivre ici soi-disant parce que le quartier était plus tranquille. C’était mieux que nos enfants ne le sachent pas avant un certain âge.


– Et maintenant notre fille est furieuse et notre fils terrorise les enfants du quartier.


– Chloé a un grand privilège. Je suis sûr qu’elle se plaira dans son nouveau lycée. Il est réputé dans toute la France. C’est une question de temps.


– Je m’en veux. On aurait dû prévoir ça. Tu croyais qu’elle allait réagir comment en apprenant qu’elle est une vampire ?


Ces derniers mots restent gravés dans la tête de la lycéenne. Elle se fige, pétrifiée d’horreur. Une vampire, comment est-ce possible ? Ses mains se mettent à trembler et discrètement, elle marche dans la direction opposée de la maison. Manque de chance, le petit frère l’attend.


– Alors tu as trouvé ce que tu cherches ?


Pour la première fois, elle remarque ses canines pointues. Jessica essaye de sourire pour ne pas montrer sa peur.


– Non finalement je vais t’écouter et ne pas les déranger.


Et elle s’enfuit sur ses hauts talons.


Antel soupire. Cela fait plus de deux heures que sa sœur essaie de les convaincre, lui et Audrey, que Chloé et sa famille sont des vampires. Pour elle, cela expliquerait les portraits de Dracula et cette mystérieuse lettre qui serait en fait une feuille d’inscription dans un lycée de vampires. Cette histoire est folle. Cependant, il croit toujours sa jumelle ou alors il essaye toujours de la raisonner en lui montrant qu’elle a tort. Il accepte donc de la suivre. Audrey se résigne à contre cœur de les accompagner. Le samedi, ils prennent la route jusque chez les Gabrielle sans arme et sans aucune protection.


Enzo Gabrielle ne pensait pas que cet après-midi serait le plus bizarre de toute son existence. Pourtant il en avait appris de bonnes. Apparemment, il est un vampire.


Un soir en rentrant de l’école, leurs parents les avaient convoqués lui et sa sœur, et leur avaient annoncé une incroyable vérité. Chloé avait piqué sa crise et s’était enfermée dans sa chambre. Lui, il avait rigolé croyant à une blague. Mais non, ses parents n’avaient aucun humour. C’était donc bien réel. Maintenant il effraie les voisins juste pour s’amuser. Jessica avait du avoir peur de lui, sinon elle ne l’aurait pas regardé de travers mercredi.


15h37, il voit tout à coup, Antel et les jolies amies de Chloé. Dommage qu’aucune des deux filles ne veuille sortir avec lui. Les trois adolescents lui demandent d’appeler ses parents. Ce qu’il fait. Quand ces derniers sortent, Jessica, furieuse, veut qu’ils leur rendent Chloé. Enzo sait que c’est impossible, car elle est déjà dans son nouveau lycée. Sa mère dit à son mari:


– Chéri ça ne sert à rien. Ils savent maintenant. Je vais chercher ma tisane d’oubli.


– Vous voulez nous manipuler, crie Antel. Si vous pensez que l’on va se laisser faire !


Ensuite, tout est confus pour Enzo. Il se rappelle seulement que son père s’est jeté sur Antel et qu’ils se sont bagarrés. Celui-ci aurait dû le maîtriser tout de suite, car après tout, c’est un vampire. Mais non, l’adolescent avait résisté et Jessica, qui ne supportait pas qu’on s’en prenne à son frère, avait brandi ses mains vers l’avant. Il avait vu son père s’envoler puis s’écraser à trois mètres du sol.


Les adolescents, bien qu’étonnés réagissent vite par rapport à Enzo qui continue de fixer le ciel, ébahi. Sa mère crie :


– Non attendez ! Je vous en prie. On ne vous fera pas de mal. On ne vous fera pas perdre la mémoire. Je peux tout vous expliquer.


Enzo est persuadé qu’ils vont s’enfuir quand même et pourtant, ils entrent dans la maison. Peut-être veulent-ils juste comprendre.


Jessica n’arrive pas à y croire. Monsieur Gabrielle est allongée sur le canapé, inconscient par sa faute. En même temps, elle ne l’a pas fait exprès. C’est lui qui a voulu faire du mal à Antel. Comment diable a-t-elle fait pour le propulser à trois mètres au-dessus du sol ?! Sa femme explique doucement aux adolescents:


– Les quatre éléments sont en fait les quatre dimensions de la Terre. Avant, mon mari et moi vivions dans la dimension du Feu avec toutes les autres créatures ou personnalitis si vous préférez. Puis on a déménagé dans la dimension de la Terre c’est-à-dire ici et nous avons eu des enfants. Nous ne voulions pas qu’ils soient trop jeunes pour connaître la vérité. Comme ils n’avaient jamais bu de sang, leurs canines n’étaient jamais sorties. Il y a huit sortes de créatures : les vampires, les nains, les loups-garous, les harpies, les elfes, les dragons, les sorciers et les tritons.


– Ma sœur et moi connaissons la magie, dit Antel. On a fait sa connaissance il y a quatre ans et demi.


Et il raconte comment ils se sont retrouvés dans une forêt, qu’ils se sont fait enlever par les Geôliers du Mal, et l’histoire à propos de la Marque de la Mort. Jamais, ils n’avaient parlé de leur secret.


– La Marque de la Mort est une des magies les plus noires du monde. Celui qui la porte est destiné à mourir…dans d’atroces souffrances.


Audrey les regarde terrorisée. Jessica devra s’excuser auprès d’elle pour lui avoir caché tout ça.


– Vous êtes des sorciers.


– De quoi ?


– Toi et ton frère, continue Mme Gabrielle, vous êtes des sorciers. Ce que tu as fais toute à l’heure, c’est de la magie.


Cette révélation n’apporte que plus de questions. Que leur est-il arrivé il y a quatre ans ? Pourquoi se sont-ils retrouvés dans le Londres de la dimension de Terre ?


Quelle angoisse ! Audrey étant humaine, elle a le choix entre garder la mémoire ou pas. Elle ne boit pas la tisane. Quand ils sortent enfin de la maison, la mère de Chloé leur lance:


– Vous devriez aller au lycée Personnalitis Academy. C’est là-bas qu’est votre véritable place. C’est le meilleur lycée de France, de la dimension du Feu bien sûr.


Puis elle s’éloigne. Quand la porte se referme, Jessica et Antel sentent leurs pouvoirs couler dans leurs veines.




Chapitre 3


Les lettres


Quelques jours plus tard, Antel se dirige vers la cuisine pour prendre son petit-déjeuner. Alain, comme d’habitude, lit son journal. Martine est occupée avec sa fille. Le jeune homme remarque sur la table le courrier qui vient d’arriver. Quelque chose cloche cependant, deux enveloppes ne possèdent pas d’adresse. Il les prend juste à temps car Madame Gauque entre dans la pièce suivie de Cécile et Jessica. Tous prennent leur petit-déjeuner. Il cache toujours ces étranges missives.


Puis, Antel prend sa sœur par la main et l’emmène dans leur chambre. Il lui montre les enveloppes. Soudain, des lettres apparaissent et à présent. Une des enveloppes porte le nom de Jessica et l’autre celui d’Antel. Ils déchirent le papier et lisent chacun leur lettre.


"Bonjour Mademoiselle, Monsieur,


J’ai appris que deux sorciers vivaient sous ce toit. J’ai donc l’honneur de vous inviter tous les deux à apprendre dans mon prestigieux lycée, la Personnalitis Academy. Vous avez le droit de refuser même si je pense que vous avez des choses à savoir. Les portes sont ouvertes jusqu’au 21 février, la rentrée étant le 2 mars. Si vous n’avez pas de moyen de transport, je peux vous en procurer un. Il vous suffit juste de laisser votre lampe allumée la nuit. Puissiez-vous un jour être guidés vers le chemin de la réussite.


À très bientôt j’espère.


Madame Vauchevant,


directrice."


– Tu veux y aller ?


– Pardon ?


– Veux-tu y aller Jessica ?


– Je n’en sais rien. On n’est pas habitué à vivre parmi les créatures.


– Mais rien ne nous retient ici.


– Toi tu veux partir ?


– Écoute, j’ai pensé à un truc. Comme dans tous les lycées, il y a sûrement une bibliothèque. Sauf que là il y aura des livres de magie. On pourrait trouver le moyen de se débarrasser de notre marque !


– Tu as raison. Laisse-moi d’abord en parler avec Audrey demain.


– Bon d’accord, demain soir on partira. Je me demande ce que c’est que ce délire avec les lampes allumées la nuit.
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